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ALTERNATIVES

lQC6Sf tribunes
Vincent Goulet, SOCIOLOGUE
« Réinventer des médjas emancipateurs
passe par une réconciliation avec les
classes populaires »
•

Dans un ouvrage qui
vient de paraître,

Vincent Goulet, sociologue
spécialiste des médias et
des pi atiques culturelles,
ancien maître dc
conférences à l'université
de Lorraine, annonce
la couleur avec un titre
quelque peu provocateur.
« Médias le peuple n'est
pas condamné à TFI »
Partant du constat.
« regrettable paradoxe »,
que « les classes populaires
semblent se dési ntéi esseï
de l'information politique,
ne fréquentent guère
les "médias de gauche''
el prélèrenl les médias
commerciaux ». vecteurs
d'une idéologie libérale ou
conservatrice, il propose
une réflexion vigoureuse ct
engagée, noun ie par
l'histoire ct la sociologie
du journalisme, sur le rôle
de la presse dans la relance
de la critique sociale dans
une visée émancipatrice
Entretien

HD. « Le peuple n'est pas condamné
à TFI », annoncez-vous dans le titre de
votre dernier ouvrage. En quoi serait-il
voué aux médias dominants?
VINCENT GoutET. On constate que les mé-
dias les plus fréquentes par les classes
populaires ne sont pas les plus pro-
gressistes Les médias progressistes,
emancipateurs, de gauche pour le dire
brièvement, ne prennent pas véritable-
ment en compte certains usages so-
ciaux des médias d'information par les
milieux populaires se situer dans la
hiérarchie sociale, fane des pieds de
nez à l'autorité, se réassurer sur les
risques de l'existence - ce à quoi ser-
vent les faits divers - ou encore trans-
mettie non seulement des visions du
monde, maîs un style dc rapport au
monde Souvent, les médias de gauche
ont un côte sérieux, pedagogique, ils
ne sont pas les plus faciles daccès et
d'appropriation par les milieux popu-
laires L'enjeu d'une invention ou
d'une réinventai de médias progres-
sistes populaires est de garder le cap
d'un accroissement du degré de
conscience d'une exigence dans la
lutte contre la pensée réductrice, tout
en ayant un côté un peu léger que les
médias commeiciaux. eux. ainvent à
produire
HD. Au cœur de cette désaffection des
classes populaires pour les médias de
gauche, vous identifiez un malentendu
historique sur le rôle de la presse...
V. G. Lois des Lumièies et de la Révo-
lution française, s'est développé un
courant réservant le droit de vote à
ceux qui étaient suffisamment éclairés

pour prendre les bonnes décisions
pour la nation, ll a perduré dans ce
que j'appelle l'idéal « républicain » de
la presse, les médias émancipateurs
privilégiant la pédagogie et les ana-
lyses de tond II y a aussi les « effets de
champ » souvent, les journalistes de
gauche sont proches de partis poli-
tiques et écrivent aussi en quelque
sorte en direction de leurs respon-

«LES JOURNALISTES DES
MÉDIAS DE GAUCHE NE
"PARLENT" PAS LE MONDE
DES MILIEUX POPULAIRES.
ETENALIMENTENTMALGRÉ
EUXLA VISION NÉGATIVE.»

sables, avec une émulation dans l'ana-
lyse. C'est une dynamique assez mcon-
trôlahle, car plus on s'efforce d'être
pertinent dans des idées progressistes,
plus on va utiliser un vocabulaire
complexe, poui se positionne! pai
rapport aux autres intellectuels de
gauche
HD. Qui composent aussi le « cœur »
du lectorat de ces médias...
V. G. Oui, et comme c'est difficile de
parler de manière accessible à des per-

sonnes qui subissent des conditions de
v ie diUiciles. sont peu pourv ues en ca-
pital social et culturel, et n'ont pas le
pouvoir d'achat pour acheter ces jour-
naux-là, elles sont de fait hoi s de leui
« cible » Leur lectorat ne correspond
donc pas à la giande paille de la po-
pulation qui pourrait avoir env ic ct be-
soin de ce discours émancipateur Le
champ est alors laissé libre à la réac-
tion, à la droite ou à la pensée amalga-
mante à la Zemmour
Une autre difficulté, c'est que les mi-
lieux populaires sont assez largement
empreints d'une idéologie plutôt libc-
i ale ou individual isle au sens écono-
mique, où prime la réussite par soi-
même Leurs dispositions à entendre
un discours de gauche ne sont donc
pas ev identes D'où I intérêt de poser
le débat, pour un média populaire de
gauche, sur les points de fracture iden-
tifiables, comme le débat difficile entie
solidarite ct « assistanat » On ne peut
pas lépondie de mamèie dogmatique
en direction dc milieux populaires où
l'on entend fréquemment « Moi, je
bosse, alors que d'autres vivent mieux
que moi des allocations », etc C'est à
partir de ces interrogations et de ces
frustrations qu'il me semble qu'on
peut reconstruire un vrai discours
politique émancipateur.
HD. Vous pointez aussi, sans
complaisance, une vision négative,
chez certains « journalistes de
gauche », des milieux populaires
qui préféreraient le divertissement
aliénant et le sensationnel. À quoi
l'attribuez-vous?
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V. G. Le niveau dc diplôme dcs journa-
listes n'a cesse d'augmenter, dans Ic
contexte d'un marché du travail en
contraction.où lecole de journalisme
ne suffit plus Et. partant, il y a un ef-
fet structure! d'élévation du recrute-
ment social Même s'ils ont des
convictions émancipatrices, ces |oui-
nalistes n'ont pas une socialisation
pioche des classes populaues, ni leui s
façons de « pailei le monde » À cela
s'ajoutent les contraintes liées à la
piession au rendement, qui compli-
quent voue empêchent le travail d'en-
quête ou d'approfondissement tout
comme la mise en forme subtile et en
même temps atti active des papiers
HD. Quels sont les défis pour les médias
de gauche aujourd'hui?
V. G. Le principal - et les suites de l'at-
tentat contre « Charlie Hebdo » le
montrent -, c'est de dépasser la pensée
essentialiste, la pensée par amalgames
qui va souvent avec la pensée natura-
lisante le fait d'expliquer ce qui arrive
par l'identité des acteurs, comme si elle
était fixe, inamovible. C'est peut-être
le plus difficile, car c'est dans les mi-
lieux populaires qu'on dispose le

«LE RAPPORT QUOTIDIEN
AVEC LE PUBLIC, POUR
"FAIRETERRITOIRE
ENSEMBLE" QUAND TOUT
SE PASSE À BRUXELLES.
RESTE UN DÉFI.»

moins de temps, de ressources de tous
ordres, de lieux de debat, etc, qui per-
mettent aux individus de véritable-
ment se forger une opinion Arriver à
une pensée qui prend plaisir à voir les
contradictions, la diversite cst sans
doute Ic plus ardu pour un media po-
pulaire qui veut toucher le plus grand
nombre Les journalistes qui veulent
entrer dans cette aventure devraient
aller toujours plus au contact dcs mi-
lieux populaires où le doctrinal cst ab-
sent, où il v a toutes sortes d'ambiva-

lences, d'imprévisible, d'insuffisances
et de richesses, pour voir comment on
y met en forme le monde
Autre défi trouver cette langue un peu
fraîche dont parlait Jules Vallès l'arti-
culation entre ce côté imagé, voire un
peu familier, avec des renversements
de position, des conti adictions assu-
mées - ce qui n'est pas dans les habi-
tudes des joui nalistes s'effoicei d'êtie
toujours cohéient est typique de la
position de l'intellectuel ou du cadie
II s'agit aussi, concernant l'image des
catégories populaires, d'arriver àfaire
du cosmopolitisme, de la diversité
culturelle, une force et pas un signe de
minorité ou de pauvreté Être au
contact pour voir comment on crée
ensemble, y compris dans les difficul-
tés et les contradictions, notre société,
pour pouvoir en discuter sur la base
de I a réal ite
Fnt in un autre défi est le rapport
quotidien avec les récepteurs, par des
rétroactions immédiates des publics
qui, par exemple via Internet, rentrent
dans le débat avec des journalistes, dcs
invites, ctc Les médias locaux, tcm-
toriahscs. sont une piste intéressante
car les enjeux dont on y discute sont
proches de la \ ie quotidienne des gens,
alors que les grands débats nationaux
sont souvent identifiés à un discours
« parisien » Cela permettrait aussi de
construire ensemble un territoire, au
moment où « lout se passe à
Bruxelles » et où les découpages de
régions sont vus comme arbitraires II
y a une perte de repères territoriaux
telle qu'on ne sait plus comment avoir
prise sur son existence Ce déhtement
fait en outre le jeu du Front national,
avec son discouis nationaliste sur la
«Fiance eternelle»
HD. Dans le contexte de crise
économique globale et de crise de la
presse en particulier, quel serait le
financement de ces médias
emancipateurs populaires visant
l'Indépendance?
V. G. Un média ne peut vivie sans ses
lecteurs et il doit en avoir le plus pos-
sible, c'est évident Maîs il faut multi-
plia les sources de financement, sa-
chant qu'aucune n'est pure parfaite,
rn ne peut seule assurer l'indépen-
dance De la publicité si elle n'est pas
envahissante, un peu d'aides de l'ftat,
des ressources venant de fondations,
des soutiens directs par abonnements
et achats II s'agit d'être pragma-
tique, en sachant que c'est le pouvoir
de se tâcher qui donne la liberté -K
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«MEDIAS: LE
PEUPLE N'EST PAS
CONDAMNÉ À TFI»,
DE VINCENT GOULET, ÉDITIONS
TEXTUEL, COLL. «PETITE
ENCYCLOPÉDIE CRITIOUE»,
2015,144 PAGES, 13,90 EUROS.
A la su ite d'un précèdent
ouvrage issu d'une enquête
ethnographique et sociologique
« Medias et classes
populaires », paru en 2010
(INA Editions), l'auteur
a souhaite, sur la base de
ce travail scientifique, proposer
des pistes et des outils a ceux
qui s'efforcent de reinventer
des medias progressistes et
emancipateurs véritablement
populaires, c'est-à-dire
largement diffuses et
« en phase avec les
preoccupations et centres
d'intérêt des travailleurs»,
afin « d'accompagner celles et
ceux qui luttent pour améliorer
leurs conditions d'existence »
Dans un propos clair et
richement documente, il analyse
les causes du fosse entre
médias de gauche et ceux dont
ils se vouent a défend re les
intérêts et les defis de taille qui
en découlent, en particulier
dans le contexte de la crise
de la presse, et formule
des propositions pour construire
une presse instrument
de critique et d'émancipation
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